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E D I T O R I A L 

La santé de l'éducation 

L
ors de la dernière campagne électorale au Québec, le chef du Parti libéral 
et premier ministre sortant, Jean Charest, a fait la cour aux infirmières, 
jeunes et moins jeunes, en leur promettant de généreuses allocations pour 
les inciter, les premières à œuvrer dans le réseau public de la santé, les plus 

âgées, comptant plus de 35 ans de service, à demeurer dans ce même réseau, même si 
elles ont atteint l'âge de la retraite. Cette proposition a de quoi faire réfléchir, car il est 
bien beau de se préoccuper de la santé physique des Québécoises et des Québécois en 
voulant améliorer le système, mais elle a quelque chose de fondamentalement injuste 
pour d'autres professions, comme toutes celles du réseau d'enseignement, par exemple. 
Expliquons-nous. 

Depuis longtemps, depuis la disparition des écoles normales, à la fin des années 
i960 dans la foulée du Rapport Parent - c'est bien avant, monsieur Charest, la prise 
de pouvoir du PQ -, nos universités ont beaucoup de difficulté à attirer une clientèle 
suffisante pour répondre aux besoins de tous les ordres d'enseignement. Cela est 
particulièrement criant en sciences. C'est bien connu : nos universités ne parviennent 
pas à atteindre le contingentement souhaité en mathématiques, physique, chimie, 
biologie et, depuis peu, en sciences humaines, particulièrement en français, malgré les 
passerelles instituées pour recevoir, aux deux baccalauréats en enseignement primaire 
et en enseignement secondaire, les détenteurs d'un baccalauréat disciplinaire, en 
sciences pures ou en sciences humaines. Le MELS connaît la situation, mais il ne bouge 
pas, tout comme le Gouvernement, qui aurait pu profiter de la campagne électorale 
pour revaloriser aussi la profession d'enseignant au primaire et au secondaire, en 
proposant, comme on l'a fait pour le secteur de la santé et les infirmières, des mesures 
incitatives pour encourager les jeunes à faire carrière dans l'enseignement, une 
profession qui est de plus en plus dévalorisée. Pourtant, sans les professeurs de ces 
deux ordres d'enseignement, il n'y aurait pas d'infirmières, puisque ce sont justement 
les professeurs de ces ordres qui préparent nos jeunes à accéder à la pratique d'une 
profession, quelle qu'elle soit. 

Avant de promettre des primes incitatives à un groupe d'employés, il aurait fallu 
d'abord penser à doter le réseau scolaire de budgets suffisants pour permettre aux 
professeurs en fonction de se réaliser pleinement, ce qu'ils ne peuvent faire, avec des 
groupes d'élèves trop nombreux, avec des enfants et des adolescents de plus en plus 
turbulents et indisciplinés, bref, avec la lourdeur de la tâche qu'ils doivent assumer, 
dans des conditions souvent difficiles, voire pénibles. 

Il aurait fallu aussi, avant d'offrir des primes improvisées aux infirmières, penser, 
oui, penser vouloir régler le problème du sous-financement du système scolaire. Les 
cégeps crient au secours, les universités québécoises sont si endettées que certaines 
sont au bord du gouffre. Une telle situation a des répercussions sur la qualité de 
l'enseignement : les étudiants sont de plus en plus nombreux dans les groupes alors que 
les offres de cours ont diminué de façon draconienne, ces dernières années, ce qui a 
aussi des incidences sur la formation de nos jeunes. 

C'est bien beau de vouloir améliorer notre santé, mais il faut aussi penser à d'autres 
secteurs tout aussi importants, sans quoi le Québec deviendra, à court terme, la 
province la moins scolarisée au pays. Les statistiques sont éloquentes à ce sujet : 26,2 % 
de Québécoises et de Québécois détiennent un diplôme universitaire contre 30,6 % en 
Ontario et plus de 50 % dans certains pays Scandinaves. Voilà de quoi faire réfléchir et 
inciter notre gouvernement à investir davantage en éducation et à trouver rapidement 
des solutions pour intéresser les jeunes à y faire carrière. Notre avenir en dépend. 
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